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MADAME LAXDRT. — Tu crois que ça lui ferait 
du bien ? 

LAN-DBY Tu n'entend» donc pas ? Crachoir 
hygiéniqne, — approuvé par l'Académie de méde
cine. Ta penses bien que si ce crachoir ne sou
lageait pas les malades, l'Académie ne l'aurait 
pas approuvé. 

MADAJIfi I.AXDIÎY. 
l a ? . 

B A R R E Z - L E T J U E T T E , rue dm Vieil-
Abreuvoir, 31. Piano Stemwcy de New-York 
rannée a t I ° n ** a b o n n e n a e n t d « musique à 

Comment prend-on ce-

r.AN-DRY Jo ne sais pas, il doit y avoir «ne 
instruction. 

MADAME U I M I , — Kh lien ! tu as raison, il 
faut en donner un ù ma tante. Tu mettras quel
ques papillotes dedans. 

LANDRY. — (Lisant) : « Les massacres du Li
ban, code, par 3L- de Courcelles- Seneuil. y> Je 
donnerais bien un livre à Julie, mais je voudrais 
bien avoir quelque chose de plus gai... « Jouets 
d'enfants : Bébé mécanique ; à le voir marcher, 
se débattre et pleurer étant couché, on dirait un pe
tit diablotin. » On ne sait plus quoi inventer, ma 
parole d'honneur J 

« Animau a musiciens... 
MADAME LMM Y.— Ah .'oui ! sous les arca

des Rivoli, au coin du passage Delorme, il y a un 
lapin qui joue le violon et il y a un monde pour 
le voir ! Mais c'est qu'il en joue très bien. 

LAXDRY. — C'est bon pour les enfants. . Quand 
on a entendu Paganini !... « Etrennes utiles, mai
son du Parasoleil,parapluie paragon Fox. > J'ai 
envie de donner un parapluie i ta roèro. 

MADAME LAKDRY. — Elle ne sort jamais. 
I.ANDRY. — Tant mieux ; il sera tout neuf 

après elle. Pauvre chère femme, Dieu m'est té
moin que jo ne lui souhaite pas la mort; mais 
enfin, puisque nous sommes tous mortels, un jour 
ou l'autre il faut bien s'attendre... Quel ;W a-t 
elle ? 

.MADAME LANDRY. — Soixante-seize ans. J 

LANDRY. —Sais-tu si depuis l'acquisition de la J 
maison de la ruo Cadet il lui reste encore de la I 
rente ? 

MADAME I.A.VDRY. — Jo ne sais pas au juste : 
maman ne m'a jamais rendu des comptes. Je 
crois qu'elle doit avoir de sept à huit mille livres 
de rente. 

LAXDRV, après un silence. — Elle est hùs-for-
tement constituée. — Pans son asthme, elle au
rait été loin cette femme-là... (Reprenant son 
journal) : Avec tout cela jo no trouve rien d'a
vantageux à donner. — Mou Dieu, que c'est bête, 
cet usage-là ! 

Voyons, il faut en finir. — Bah !... je donne
rai des oranges, — c'est toujours bien reçu. 

i,?] „ H O F P M A N N - D U P O N T , i l , rue 
baint-Ge,.rgeS. _ S p é c i a l i t é d ' a r t i c l e s d e 
f a n t a i s i e . — Porc 1.,nés, faïeno-s, verreries 
'-'îstau». Location de services de table. 10544 

F E R R A I L L E , (Hôtel), rue Nain, ô, Rou
baix. ' 

G I N I O N S . rue Neuve. 

Au début de Ia 'séance, M. G^mbetta , e d r o i l d p «e gouv-rner el le-même, ne 
recono*iiv<i*Bt p<-rs< nne qui puisse être 
* la fois et plus hbre et plus ra isonna
ble dans SPF> action?, quelle que soit sa 
fortune, malheureuse ou heureuse, -— 
qu elle même. Vive la France I* 

Impression* commerciales : Factures, mé
morandums, Entêtes de lettres, lettres cY 
faire i>art_i_>ourma-iagea et naissances,Alfrec 
REBOTJX, rue Neuve, 17, Roubaix. 

COrEiIiE, place de la Mairie, 3. — Dépô 
•Ses principaux produits pharmaceutiques. 

1403 

Eufr. F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou
baix. 

E n i g m e 
Redouté des humains, désiré tour à tour. 
Je porte dans leurs cœurs 1* crainte et l'espé

rance. 
Pour moi l'active prévoyance 

_ Les fait travailler nuit et jour. 
Mais, tel est mon destin, j'expire avant de 

naître, 
Et l'homme meurt sans me connaître. 

Le mot de la Charade d'hier, est : Mur
mure. 

A O R t&S&ttlSi 

fUDUSTrîlEUB & COMWrfUmES 
Cette Hfts parait dans les deux édition du 

Journal <ie Houbaix. — S adresser pour lei 
conditions, rae Nnuee, 17. 

f ^ l a n o * 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-

noy, 58. 18176 
S p é c i a l i t é «le P a r a v e c l s 

(prix très-modéré3) 
rue de f*aris, 140, à Lille. 

S p é c i a l i t é «If f o u r r u r e s 
V e u v e P i e r r e B O N N A V E , rue du Vieil-

Abreuvoir, bi. Roubaix. 

E . B l i i i K B r l l i t » , rue d'< Vieil-Abrc-u-
voir, Roubaix. — G r a n d a s s o r t i m e n t d e 
b o i t e s . — Boîtes à gants, plateaux eu îaque-
cnsiaux et porcelaine monté.* sur bronze; 
cadeaux pour fêtes do S e-Cécile, Ste-Cathe-
rine, St-Nicolas et les E tMMN. 17:28. 

I*e în<« ire«s V i t r e r i e 
C O R D O N N I E R - C O G E T , rae Notre 

Dune , 25. 1 407 

A m e n é e K n i z n t t h i l i è r e 
H e n r i B R I E T , ancien principal clerc de 

notaire, rue Goibert, près le boulevard de Paris. 
^ i4i:i-,7 

C O U V R E U R - R E N A R D , Grar.de-Placa 
11, Tourcoing1. — Conleciions pour homme 
t pour dames. \ iQfg 

Fabrique et réparation de robinets. Spé
cialité pour manomètre et réparation. 

F . E . DECOCK.. rue du Collège, 50, Rou-
baix. _ I4QI \ 

F o u r n i e r - D e l f o r t r i e . ARTICLES DU.'APOX 
p r fêtes et cadeaux, Graude-Rue, 56, Roubaix 

t."81 

Feuilleton du Journal de JiausaiX 
DU 24 Décembre 1878 

— 167 — ~ 

Lfg Milliom du Tr&aptar 
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En fuite. 
En raison de la forme rondo de l'aérostat, 

ce globe réflecteur produisait, avec des gros
sissements inouis, les effels grotesques de 
déformation qui causent d'irrifnblfs joies aux 
bourgeois, quand ils regardent les autres dans 
les boules de verre dont sont ornés les jirdins 
où des propriétaires sans goût s'dcharuent à 
enlaidir la nature. 

M. Balouzet, placé dans la nacelle, laquelle 
avait la forme d'un lit, se trouvait couché au
près de lady Rernett, son épouse. 

Leurs images étaient grandies au millième 
par le p-igautesque aérostat et représentaient 
deux monstres épouvantab'es ; les dents d. 
lady Bernett res.enibisient à des lances abie-
chëes ; ron r.ez eut ofLrt à un maria l'aspect 
d'un promontoire. 

Le v?atre de M. Cilouz-t lui faisait l'fflei 
d'atfe"inont!!?ne ; sa figure reproduisait la ci
catrice de la lune et il avait les jambes d'un 
poussag. 

Il se'trouvait hideux 1 
Il avait conscience qu'on le regardait rî\ n 

bas, qu'on le voyait distinctement, que, dans 
sa course vagabonde, le météore les mon
trait, lui et elle, à tous les habitants de la 
terre. 

E p i c e r i e - C o m e s t i b l e s 
OTJDAR-FLORJjir , rue Inkermann, 4 et 

, Roubaix. 

l - ' u n f e e t i o n » 
Au Palais de Cristal. — M O N C H Y -

DTJP1RE, Grande-Rue, 16, Roubaix. — Con
fections pour hommer. 14065 

S e r r u r e r i e — P o è l f c r i e — 

D E N D I E V E I i , rue Saint-Georges, 50, 
Roubaix. 

M a i s o n t l e l i l a n e 
V e u v e L d . H U B E R T , rue du Vieil-

Abreuvoir, 21. — Trous-eaux et lavettes, toi
les en tous genres, blanc de coton.'flanelle do j 
sauté, bonnetterie, couvertures, etc. 

A r c h i t e c t u r e I n d u s t r i e l l e 
V . D U B R E U I L , ingénieur-architecte. 

Spécialité d.-s constructions et installations 
industrielles, charpentes en ier à grande por
tée, ( supprimant 70 à 8i)0/o des colonnes dans 
les n z-de-chaussée l'usine): médaillées à 
l'Exposition universelle ds 1878; deux autres 
médailles à la Société Industrielle du Nord de 
la France.pour constructions et ttudes indus-
lrici!e.«. l i îUS 

Si in lPà ie r shourg , 21 décembre. 
Aujourd'hui a eu lien, eu palais d'Li-

ver, la Cr.rérconie du bapiême du grand-
duo Michel, ûl3 nouveau né du grand-
êae héritier. La ville est p&vcitée. Ga 
?oir, Ulnminalions. 

îdadrid, 22 décembre. 
Le train vrnant de France a été r e 

tenu entre les stations d 'E^apa et d« 
Candalija, par suite de la cru? d? la ri-
vièr.-» Ariatzoa. La voie ecl inondée. La 
rivière Vera est également sortie de 
ton lit. 

Le préfet de Burgos &'est r t cd i i sur 
le lien du sinis ' re. 

t e Durer o a débordé, la Pisuerga 
menace aussi de rompre ses digues. 

D P S précanlions sont prises dans la 
province de Z<mora, où l'on craint des 
in. ndbtions. Les eaux cooiment à en 
vahir la ville de Buig-o.». 

A Séville, le Gtiadaiquivir a monté 
de neuf pieds. 

Toutes « i inondations sont le résul
tat du dégel. 

soir 
La journée d'hier a été marquée par 

de nombreuses conférences. 

A la Salle Ragaefce, M Maillard, con
seiller municipal, a vivement eoMbatta 
le projet d'installation d'un nouveau c i -
m f ; è r e a M ry-snr-O.se. 

M. B^rodet a eneuite demandé la 
mise en accusation des ministres du 16 
mai . 

Au S»lon de l'Etoile, avenue Wagram, 
MM. Foucher de Garni! et Pa.-cal Duprat 
ont pri^î itucces.-ivemen' la parole pour 
fiire l'éicge de l'école laïque et racon
ter les dioit3 tic i'ecfant dans les démo-
cral:e3. 

Ms :s la plna importante da ces cor -
féifr.CfS est cri.'e qui a été faite par M. 
Spi>)lfr, au Théâtre du Château d 'Eiu . 

Cette rénnlo*,q«i devait être pré-tdée 
par M. G-aabetta, avait attiré une gran
de a t t aenee d'auditeurs. 

Sar l 'estrade, on remarquait des sé
nateurs , des députés et de nombreux 
roTJ»eiIfeT(« muniep-vt-x lo P»ri.«. 

Il excitait les ri es in'xtinguib'es de ; p 'u-
ples civil isés; il causuit des teireurs pro-
l'ontes unx tribus sauvages et il était adoré 
en Chine où l'on sonnait du gong à son oppa-
riiion. 

L a i y Bern»-tt, toujours tendre, toujours 

i a prononcé quelques paroles pour faire 
connaître le bu t de la réunion. 

Nous n 'avons pas voulu, a-t-il dit , 
terminer cette année, si pleine et si la
borieuse à des titres divers, sans venir 
vous demander pour ces étioles libres, 

; gratuites et surtout biques-,du troisième 
[ arrondissement, voîre obole et surtout 

le concours de vos efforts. 

«Ce seront nos étr^Bneg, ce sera le 
Noëi de nos écoles, célébré/sou* l'inspi
ration de cette peDsée, qui correspond 
t r è -b i en à un sentiment qui se déve

loppe de plus en plus dans notre démo
cratie républicaine, que la/vraje religion 
est celle qui rSlie les esprjfts e t l e s cœurs 
entre eux et qui fofiA* le respect de la 
dignité humaine-sur la connaissance, 
toujours plus étendue, des devoirs so
ciaux et mo*aux- » j 

M. ;Spuliér a ensuite parlé pendan 
près de deux heures sur les bienfait» de 

. l ' instruction. Sa conférence, la pérorai 
j sou principalement, a élé très-applau-
| die. 

Après une interruption de quelques 
minutes , M. Gambetta a repris la parole 
pour exalter la patrie française. 

Voici les principaux passages de ton 
discou rs : 

« De* le lendemain de nos malheurs, 
s'est écrié M. Gambetta, qa 'a- t -on dit 
partout ? Qj ' i t fallait s 'adresser aux jeu
nes gens, e.ux enfants ; qu'il fallait s'a
dresser aux maîtres et pous.-er les uns 
dans leurs chaires et les autres à l'école, 
et que les casernes ne seraient véri ta
blement un dépôt et un réservoir de 
forces qu'à la condition de recevoir 
l'élite de la nation ayant fait un long?é-
jour dans l'école. 

» Sur toute la surface du territoire, 
la démocratie a choisi des délégués, des 
mandatai res , aussi bien pour les p re 
miers corps de l 'Etat que pour le*, COE-
eeils locaux, dont ou peut dire que la 
passion dominante, que la préoccupa
tion maîtresse est de créer des métho
des, des maîtres et de3 écoios. Aiï.vi, 
mes chers concitoyens, au moment où 
je parle, je suis rassuré sur la conqoêle 
fiéiîuitive de l'outillage inteîleViuel et 
moral (vive approbation) ; messieurs, 
nous nous rencontrons, a la fia d'une 
année qui sera suivie de 1a disparition, 
sinon des partis , au moins de la puis-
rance des parii3 rivaux de la démocra
tie et de la République. 

» Aa seuil de l 'année qui se lève, 
dont le millésime apparaît déjà à l'ho
rizon, j e salue en elle l 'année de 1 ha r 
monie consti tutionnelle, i 'année de la 
légalité et de la loyauté associées dans 
les pouvoirs publics. J e salue, mes
sieurs, la vértiabie conservation, celle 
qui consiste à travailler pour le bien 
public sous l'égide de la loi ht à ne re-
coanaître d'autre supériorité que celle 
qui ré3uiie da la vuriu, du talent ou 
d'un service rendu, à un reconnaî t re 
d'autres chargea que celles q'ii sont 
consenties librement par les étas de la 
n' .iioa, à no reconnaître d'autre liberté 
que celle qui profite à tous, à se défaire 
ds3 '"h.mères, dvs IÔ7-'H et de-* ntopies 
et à dire de la République : E !e est le 
droit, rie» qae la droit, m lis tout la 
droit. 

» Eh bien, quand nous nous retrou
verons l'an prochain, nous aurons, j ' en 
sala conraieen, focca*ioo de cou^!:Uer 
en-emble que. Sa paix sociale sV:;t KUV;-
mie, développée. Nous aurons aussi ia 
'égitim'ï fierté de con tater que toutes 
ces prédictioes périodiques, que ces 
prophéties à la journée, que ces décla
rations, que l 'annonce de ces {•iaisîres 
qui vont fondre sur la société fraa-

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE 
21 décembr». — ftheuressoir Huile colza en r.d. SU t: 

id. en tonnes ÎS 26 
iJ. épurée 93 2b 

Huilede lin en f.d. 67 7 
id. en tonnes 69 7! 

Suc. <0[I3 d. 
id. "p disp. 
d. blonfc 3 e. 

50 f» 
56 50 
59 25 

PETITE BOURSE DU 22 DÉCEMBRE 1 8 7 8 / Ramn bo^soi-ta i?8 

7 K 5 7 n ° / 0 ê , 1 1 , 2 ; n
7 6 , / ' 5 ' 8 l 1 / 4 - - I , a , i e B - i 

7 5 . 7 0 , 67 1 /2 , 7 5 . 7 5 . — Tare , 1 1 . 4 0 | Mélasse defob. 13 12 50 Tr 
60. — F;orin, 62 3/4. — Extérieure^ j ^.raffinerie " 0̂ iça 

13 15/1 C — Egypte, 243 75, 244,37 1/2. 
— Chemins ottoman*, 46 fr. — B a n q u e 
ottomane, 468.75, 469 37 1/2 — R u s s e , 
86 1/2, 5/8. — Hongrois, 7- 0 / 0 " n 

Marché plus ferme. 

Esprjte 6Z 62 50 
Farines 8m. '9 75 . . 
Supérieure 59 75 . . 
Suif 88 .. .. 
Cafés Java 230 
Ceylan 2 l ï 
Haïti 210 
Rio 190 
Cacaos Para 180 
Guayaquil 160 
Haïti n o 
Triniité 165 

raque 200 
400 

f Nord 
; Orléans 
i G a z • 

Suez 
ItalianS»/. 
Mob.espag. 
O - Lomb. 

» Autric. 
Comptant 

3 % ex-cou. 
3 °f, amortis. 

f y , 
i 1)2 

1388.75 1388.75 
I t70 . 1 ^ 8 . 7 5 
1272.50 1257,60 
7*3.75 731.33 
75.80 

760. 
!<7.50 
551.83 

75.95 
768.76 
152.M -
556.25 

1 «5 
15 

0.15 

1 25 

7 50 

• 75 
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MERCURIALE DE L'ARRONDISSEMENT 
D'HAZEBROUCK. 

Prix moyen de Iliect. de blé. Pain de aenafe le kllofr 

3/8, 1/2. 

DEPECHES TELEQRA PEIQDES 
Marseille, 22 décembre. 

Une réunion privée a été tenue an 
théâtre de la Scala, au sujet de la crise 
municipale. 

Environ 300 personnes y assistaieTt, 
parmi le.-queiles plusieurs chefs de ser
vice de la mairie, notamment M. Melan, 
ancien président du comité central, et 
actuellement chef du bureau des listes | 
électorales. 

Trois ordres du jour ont été déposés j 
demandant un blâme contre la majorité I 
du conseil municipal, mais les ordres ; 
du jour n'ont pu être discutés, à cause | 
du tumulte provoqué par des questions j 
personnelles. 

Api es quatre henres de discussions j 
orageuses, la réance a élé levée b r u s - ' 
qurment , à la suite de scènes violentes i 
entre 21. Meîan et deux autre* membres 
de la réunion. 

Madrid, 22 déeetnb., soir. 
Moncasi est gravement malade d'une 

fièvre gastrique. 
GoiiBtantinopIe, 22 décemb. ! 

I>s habitants de Scutari ont formé 
une ligue pour résister à la cession de 
cette ville au Monténégro. 

Le bruit court que dans le cas où ils 
seraient défaits, ils demanderaient k u r 
annexion à 1 Italie. 

Berlin, 22 décembre. 
Aujourd'hui, ont eu Leu les obsè

ques H M. B lyard T-yior, miuistre des 
U ils, auxquelles assistaient des 

représentants de i'Kmperetir et du prin
ce Impérial, le minisire d 'E'at de Bu-
if.w, les chefs de toutes le? ambassa
des, plusieurs hauts fonctionnaires et 
an grand nombre de notabilités de. l 'art 
et sis la science. L'oraii-ou fuiièbre a 
été prononcée par M Thompson,pasteur 
anglais M. B j r .hold Aueib ;ch a parlé 
au nom des hommes de lettres al le
mands. 

Haiebrouck. 
Bailleul.. 
Caiwl.. . . 
Estaires.. 

Si 11 
221* 
tsrs m RAMiO, 23 decemb.— Uepec.ue ae 2 heure-.. 

"6.30 76.10 
79.65 79.80 

112.75 112.80 
107.m 107. 

B. de France 3125. 3 H 5 . 
Mlle 1869 411.60 414.50 

» 1871 406. 
Act. l'Ouest 757.50 
Obl.3«/0Est. 35ï5. 
» Lyon 371. 
» itiai 303. 
» Orléans 367.50 

0 40 

« 15 
0 OS 

- 20 

Colza courant 
Janvier 
4 premiers 
4 de mai 
Lin couran' 
Janvier 
4 de mai 

«1 50 
81 S0 
82 »» 
83 t@ 
07 50 
67 25 
69 50 Spiritueux cour. 62 »> 

i premiers 59 75 250. 

Janvier 

Suc. 88° d., 10/13 50 60 
» 7/0 disp. 56 40 | 
» bl .n°3cour. t9 25 • 

4 premiers 60 40 
Farines 8 m., c. 59 75 
Janvier-février 60 »» 
4 de mars 60 75 

60 25'Marque Darblay 62 »» 

l'aieura. fC" pi. 
Coorcelles-La[>82o »» 
CrespùT-iezAl 85 »» 
Mariv .. .i 298 75 
inBOBulin-D.i 20 »» 

S^-A'fiecon/if» »•»-»>» * 

1 C" do 23 déc. 
{»»»» »» >M» >» 

>»» »» »»» >> 
»>» » » »>» I» 

»»» »» »» >» 
COURS des SUCRES et du 3/6 du 23 dée. 

» Vendée 
Oil.à.toaenï) 

» (Soi) 
En Banque 
5 "/"Esp.iH. 13 13[t6 

extér. 14 5i l« 
5 V° Turc 11 50 
B. Otto. 468 75 
Efryp. 6 OrO 245 
d" Chemins 346 Ï5 
Dom.égyp. 366 85 
Russe 1877 86 Ii4 
Honfr. 1077 74 .1,3 
Florin» or 62 3/4 

405.50 
7b3.75 
356. 
368. 
363.25 
367. 

0 50 
3 75 

3 

0 50 

260. 

tt l i2 
14 1)8 
11 92 l i s 

482 73 1 [2 
245 
348 12 1i2 
365 
86 3il6 
74 7(8 
62 7/8 

1 

0 25 

10 

5[16 
3[16 

t 25 
Il lS 

5(16 

0 48 1(2 
• 0 62 1,2 

1 87 1|2 

3[8 

S u c r e i n d i g è n e 88 c'eeré 
» » 7 à 9 
» en p a i n , 6 k. n- 1 

S ucre n ? 3 
» i n d i g è n e n- 3 . . . 

3 /6 be t terave , d i s p o n i b . 
» » c o u r a n t . 
» fin 1™ q u a l i t é d i s p o n . 

c o u r a n t . 
» M é l a s s e d i s p o n i b l e . . 
» A l ivrer 4 p r e m i e r s . . 
» » 4 j a n v i e r . . . . 
» » ~ 4 d'été 
» » 4 d e r n i e r s . . 
» » 3 p r o c h a i n . . 

Cours (Cours 
ctScielsfcoinm. 
.49 25 
. 5 i I", 
146 . . 

. €0 . . 

. 55 . . 

. 5 * 50 

."8 50 

.61 . 

.59 10 

.59 50 

.59 . 

. : 8 . 

Offert 

55 50 

61 . 
•9 . 

1 Damât 
' té 

60 . . 
58 50 

MANCHE 
Puitle. 
Foin 
Lent lies 
Sainfoin 
Luzerne 
Trèfle 
Hyvernatra 

WKOUBRAUESDB LILLE d u 11 OU ' 8 d. 
750kil., lrequa. , 45 fr., 2o<|ua , 40 

;.5 
70 

eo Bl 
— — — 

nn 
65 
55 
60 

D E ^ X I E R E I l E t U R E 

Valence, 23 décem.b 

La maire, M. de Rémusat , vient d'être 

su.-pendu pour publication d 'une lettre 

par laquelle il prend part dans les élec

tions sénatoriales. 

Ne vers, 23 décnmb. 

M. Thcvenard vient d'être éla con

seiller généra!. 

S ' -Eù^nue , 23 décembre. 

M. '"*. dostear R'.uiliet, est éiu con-

seiller général . 

çàise, ne sont p!u? que des fantômes et 
des épouvantails, et que toutes ces ma
nœuvres électorales doivent être relé
guées aux gémonies du passé. 

» Niu=. constaterons une fois de pîu3 
ce que nous avons vn depuis sept a;js 
sans interruption, c'est que, toutes les 
fois que la Fiance, a été consultée, elle 
n 'a jamais dévié de la ligne de conduite 
qu'eile avait choisie librement, à la lu
mière de.3 désastres et de l'ii.vision.Q le 
veut-elle, cette France que l'on oaira^e 
et que l'on calomnie ? E>!e ne veut que 

se3 charbens, les damnés dans les flam
mes de l'enfer souffraient moins que M. 
B douzet dans cette hallucii.iation bo.-ripi-
l a n e . 

Heureusement cette torture devait avoir 
uce flu; M. Bdouzî t , après son troisième 

Paris , 23 décemb. , g. 

Des avis da Béaégal, du C, coasta tent 

que l'état sanitaire est excellent à Corée 

j et à D<kar. 

Deux décès sont relevés à S.iint-

I Loui3. 

On n 'y accuse que quelques cas isolés 

• de fièvre jaune, sans qu'il y ait décès 

i sur d'autres points. 

Rome, 2 3 décemb , soir. 

Le cardinal A.=quini r ient de mou-

lluiles i Graine Tourtx 
23 déc. l'hectolitre! l'hectolitre l'hectolitre 
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Colza épurée 84 
0- : i l e t t eb . g . 
Lin g . p a y s 68 
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C h a n v r e ' 

U . 

27 . 
-'i . 
«J . 
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aimable, prodiguait sa tendresse à son époux. voyage aérien autour du" glob», eut comme 
et c'était un supplice pour le malheureux unei 
B.ilouzet de recevoir ce5; preuves d'amour et 
de les rendre, ce à quoi une force invincible 
e poussait. 

Lady Bernett semblait avoir été doui'o d'un 
pouvoir d'attraction comparable à celui de 
l'aimant sur le fer. 

En vaia M. B.i'ouzet eu', cherché à résis
ter ! . . 

Il était attiré dans les bras vainqueurs de 
son étouse chaque fois qnec:l lc-ci les tendait 
vers lui. 

fonct.'ouna inconsciemment ; il n'éprouvait 
fiucune sensation physique; mais, ait moral, 
il était horripil j .le dégoû'. 

Ea comparaison, une éternité de tortures 
inventées par les beurreauxle^ plus ipgénieux 
eut oaru douce à M. Biiouzet. 

Détail nivrarjt 1 
L'enseigre de la maison de M. Bilouzet, 

de c>tte maison de commerce .*i hono <ible, 
qu'il avait, si lougtemps tenue, f-'éal >it en 
lettres fclgurSCtM sur M ballon ; elld signait 
en quelque sorte, la caricature du pairon, ia 
charge du digne commerçant pari.-in. 

Sur une autre face du ballon miroir, on 
voyait une srèn" charivareque où M. Bak.u-
z>*t fe montrait evrique, et ton n r m m de 
chasseur te déUefcak fl .mboyant corm;:c un 
licmate : 

TOUCHE-TOUJOTTRS ! 
Et ce^'c hotte , le méiéore l i promenait 

partout! . 
CHAPITRE XXXWI. 

r;,ué\... 
M B-.louzet dormit d'un sommeil prs^nt et 

pénible. 
Dans sa nu;t, M. Bnleuzit fit ainsi en rêve, 

m s fois, en tou* ?evr, le îour du nu nde, avf c 
sacompagie inséparable 

Saint Laurent sar son gril, MoBt*zuma sur 

une vague impression que le jour se levait 
11 sentit alors le ballon s'abaisser vers la 

mer peu à psu; le tissu pirut se dissoudre 
sous 1'actioa de l'atmosphère saline. 

Lui-même, Balouzet, éprouvait étrange
ment les filets dissolvants des brumes. 

Son corps perdait son poids, se volatilisait, 
devenait uce ornbe légère; sa figure se n j e u -
ni~s.it même et il redevenait le joli garçon 
qu'il était à vingt cinq ans. 

Et. Balouzet tfttitait qu'il ne pesait plusrien; 
q u ' u n ÊOuffl-î l e s o u t i e n d r a i t e n l 'air . 

Au^si, se vît-il sans terreur au-dessus des 
flots, au moment cù le ballon s'évanouit en 
tutnée. 

M. Bdouzet , comme un léger duvet, fut 
ch issé par lo vent, dans les airs. 

Il se crut délivré de lady Bernett; nu i s 
ce h -c i , comme loi, traversait l'espace. 

E t é av<;it l'apparence d'au fantôme, coiffé 
d'un bonnet do coton; elle gardait une mins 
rt-nlrognée; mii» sa voix murmurait l ns 
ces.~.̂  : 

— Love you (je vous aime !) 
ut t elle passèrent par-dessus la ville de 

SaD-Fm>oUc« endormie 1), et, po.iesés par 
u•••'•• f n e t.nsr, il arrivèrent vers le point 
i.tune ie la Prairie où M. Balouzet t'était en-
dotWS. 

A m.'snre qu'il en approchait, i t 'ntendai t 
un ci .œurqu', vaguement d'abord, treï-cette-
ment eu uite, < b i.jiait : 

Du as '« gendarmerie I ele 
EcsMXqui CKO. utaient cette symphonie 

rrc n'étaiest autre que Schleman et ses 
acolytes dont il reconnaissait les voix. 

De plns.M.Balooxei entendait distinctement 
i le rire «onore de C!uquart qui scandait son 

• de r flexions iroinquos. 
C.' c-quîn de ne . , u lisait tout haut le con

tenu du cxrmt d'iiteling. 
Tout ii coup, à cette lecturs, lady Bernett 

. s'tffirçait de loucher le sol, y parvenait, re
prenait sa forme primitive, courait vers Cho-
quart, et, prêtait l'oreille aux révélatioos 
tirées de ce carnet, elle poussait des gémisse
ments plaintif-, 

i Choquait lui expliquait ma'icieusement le i 
cal mbuurs de M. Balouzet. et notamment, 

i celui où il la qualili.it de lady bernée 1 
Et il conciliait en disant : 
— C'est lui qui e-'t terne ; il pourra mettre 

! tur son enseigne à P;nis : 
BalouZ' t berné et C*. 

« Il faut mai. tenant qu'il vous épouse ou il 
' sera condamné à la prison. 

» J i le connais. 
» Jamais il ne voudra subir une condamna

tion i ' f imante. 
» Or, celle-ci est inévitable, à moins qu'il 

• Il a signé, lui-même, le procèa-verbalque 
le CITC Eveling a écrit et que le schériffScUle-
nian a contresigné avec ses acolytes. 

Pendant qu'il entendait très-distinctement 
ce dialogue, auquel le cœur des genda'mes 
servait de base, M. Balouzet avait ouvert les 
yeux et il avait vu.mais vu, bien vu,Choquait 
et lady Bernett I . . . 

P s d'illusions pos-iblft 1 
! L i choc brutal de U réalité faisait évaninir 

le rêve. 
M Balouzet se sentit en face d'êtres posi

tifs. 
Son coquin de neveu était bien là en chair 

et. en c 
Lidy Bernett aussi était là, mais en ot seu

lement. 
Le sobi ! qui se levait mettait trop birn en 

i re'ief la fizure en lame de couteau de la vieille 
| dame et ses tire-bouchons filasse, pour que 
\ M. Balouzet conservât l'ombre d'un doute. 

Il fuma pourtant les paupières, les rouvrit, 
j regarda de nouveau.. . 

"Le couple fâcheux n'avait point disparu ; il 
était toujours l a . . . 

M. Balouzet se leva. 
Une fureur terrible l'&nimai'. 
Heureusement il avait la tête un peu alour

die ; ii tournoya pendant quelque* 
j avec des éblouissements. 
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M A R C H B A.VX BRSTIAUX DB P J U U S - L A - V I L X B T T S 
DU 2 0 DECEMBRE 1S78 

r»r Pol<i» Prix pir kll«»r. Prli 
Ut*em * E . W r."»» t* i. I r a 3-o rttr«mi-». 

'JMI»— ;3% 38» t.«4 i i i i.rg i . r u i e t 
Vacau.. . 31 J » 1.7i ' 4 1 ' 3 1 I i* < -,ti 
TMTùiUi. 13 37(1 t jg 1.38 I t« I i l 1 52 
'••'•" l.'IJ 6" < »• an.) 1 7 ' ' 71 2 oa 

MAKCUK ÀX3X CUA1NS DK L1LLL " 
du 18 décembre 1878. 

Quant.404 sacs de 1 hect.fprixmoyen) 2.114 
id. lb<5 sacs id. id. 209 î 

Prix extrêmes du blé blanc. 21 a 25 
id. du blé macaux 19 »» à 21 

Prix du sac de 100 kil. de fleur lr« q. 37 25 
LES DIX MABCHBS RÉUNIS : 

Lille. Douai, Cambrai, Armentières, Bailleul, 
Berg-ues, Bourbourg, Hazobrouck, Orchies 
Arras). 

Blé blanc 22 30 
Blé macaux 18 98 

CHANGES ET MONNAIES 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

à trois mois 
Amsterdam. 
Allemagne . 
Trieste . . 
Vienne . . 
Lisbonne . 
Madrid . . 
Saint-Pétersbourg 

206 1.2 
122 î|8 
211 1)2 
211 li2 
54i f 

490 112 
210 f. a courte échéance 
2,6 1,2 
122 IrS 
III 1,1 
211 1,2 
540 . i 
491 r. 
i 'O T. 

• E s c o m n t e . 
206 M 
121 3i8 
212 . . . 
212 r 
541 r. 
491 . { . 
243 . [ . 

2f6 3.4 
122 3.8 
2 U | 
212 . t . 
T47 , 
491 r. 
243 . [ . 

4 0.0 
4 OiO 
4-9I0 
4 < m 
4 0(0 
4 0(0 
4 0.0 

4 010 
4 0[0 
4 OrO 
4 C [ , 3 
4 Or 
4 0.0 
4 0pl 

Amsterdam. 
Allemagne . . . 
Trioâte . . 
Vienr.:; . . . . 
Lisbonne 
Mudrid . . . . 
Suint-I'tersbourg. 

VALEURS SE NÉGOCIANT A VUE 
à trois mois 

I ondres . . . . 2~>33.| A 25 36 [. —5 ntO 
Belgique. . . . 1[I6 p A t p. 4 0/0 
Itulie 09 . , . p. à 09 1|4 p. — 4 0(0 

à courto échéance 
Lcndr^s . . . . 2i 28 , à 25 32 ,• — 5 010 
Belgique. . . . 1,8. p a . . , - . p. — i 01O 
Lobe. • . • t)9li4p.ù I9 i | 2 p. — 4 010 

II t l U II >4 B O S F»A. R I » 
V a r i a t i o n » d e s C o u r s 

du samedi 14 décembre avec ceux du samedi 
21 décembre. 

Cearsda Co'irs da 
VALEURS saœsdi 21 umedi l i ïïiiu* 

déc. déc . 
A terme 
' % e x - c o u . "S.SMiz 77.10 
3°;°amortis. 79.70 79.63 
!, • / . 112 80 112.90 

712.50 
787. r.0 
482.60 
476.15 
675. 

•5 

0 05 

B . da P a r i s 
C r é d i t t o n c . 

» m o b i l . 
S o c . g é n é r . 
E s t 
L y o n 

7H 
807 
491 
475 
675 

1077 

'2:; 
51 
H 

M 

20 
8 75 

Bais» 

0 07.1/2 

0 10 
1 25 

1 25 

Midi 858.75 858.75 

Mais comme il allait bondir pour étrangler 
Chuquart, ui.o main touchi son épaule et une 
voix dit : 

— Balouzet, je vous arrête 

Le malheureux se retourna. 
Il vit Schleman. porteur des intignes de tes 

fonctions, fl tuqué d'Eveling, soutenu par ses 
assesseurs. 

— Vous êtes accusé d'avoir subordonné une 
dame en lui faisant des promesses écrites,con
tinua Schleman avec solennité. 

« Vous avez signé vous-même vos aveux 
aux mains de mon greffiier. 

» Vous avez à répondre de votre crime de
vant le ji.rj. 

— P a r q u i v o u s ê t e s c o n d a m r é d ' a r a n c e ! 
a j o u t a E v e l i c g 

M B'iouzet chercha une arme d'un regard 
désespéré. 

S'il tût eu un revolver à ea portée, il eût 
lait un malheur, comme il le dit textuellement 
plus tard. 

Mais il avait été désarmé. 
Il murmura le mot fatal que finissent 

toujours par prononcer les grands crimi
nels : 

— Pincé 1 dit-il. 
Le scheriff reprit cependant d'an ton plus 

doux : 
— Vous pouvez éviter que Je vous mette 

les fers aux mains. 
— Comment les fers ! s'écria M. Balouzet 

en pâlissant. 
[A suivre. 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Les sociétés qui confient l ' impre s -

e'on de leurs affiches, circulaires el 
règlements à la maison Alfred Reboux, 
(rue Neuve , 17) , on id roU k l ' insertion 
gratui te dans les deux édit ions du Jour
nal de Roubaix et dans la Gazette de 
Joiircoùiç. 

I . » p l a n g r a m l e v o g u e est depuis 
longtemps acquise aux coo/ections de chemi
ses de l'ancier ne Maison de la Pileuse d'ArtoL 
a Lille. (Voir aurc annonces). 

V'iLLB DE HOUBAIX 
Par permission de M. te Maire 

Dimanche 22 décembre et pendant quelques 
jours feulement, de 10 heures du matin à 
1 heures de relevée. Café de la NottvelL 
Braiterie, rue du Chemin de Fer, 37, (faco 
du i-q./are.) entrée r>»rtic.ilièrapar le couloir. 

Première exhibition en France de la 
* " * I I M I E 9 I N O E , p h é n o m è n e v i v a n . 

d e l ' A l b a n i e 
Ce microcéphale <s»ns pr« cèdent, sera pré

senté par M. CI.ASSHN. Les université* d.. 
V.enne, P^sil», Prague, Copen ague, Utreciu 
e' Amsterdam ont déclaré comme une mer
veille cetto intéressante créature qui n'inspir^ 
que de l'admiraûon. 

Prix d'entrée : Premières, 1 fr. Secandos, 
50 cent. 

Avis . — Lu salle sera bien chauffée «t.dâ-
chai.-es seront mises à la disposition des *iai-
teurs. 

Comptoir deSafondr Public 
A. MAIRE et H BL.UM 

1 7 G , R u e f i n C o l i r p e ù l & u u l i a î * 
ACHAlà 0t VENTE- de toutàs valtu.•„ 

au C o m p t a n t et à T e r m e ; non tes fmnfai-
tes et étrangères; Actions et Obitgaltons d» 
Chemin de fer, de Sectéiés de Crédit:, «sfc.u: 
un mot, de toutes les Valeur» se négociant u 
la Bourse et en Banque. 

Courtage officiel iixe par la Chambre syn
dicale des Agents de Change de farts, H*UJ 
C o m m i s s i o n . 

Aiin d'offrir toutes facilités de garanties, 1*3 
Achats et Ventes te feront de ia main 4 la 
main. Espèces contre Tilrte. 

Arbitrages, Libérations de Titre», SUJK-
boursement des Valeurs sorties aux Ttreiges. 

Souscriptions sans frais « tous las em
prunts, e n c a i s s e m e n t grratuit d e t o u s 
l e s C o u p o n s . 15 

Sauté «leacifyieatoflsS^-p^: 
gei et f?B3 frais, par la délicieuse farine de 

^4LESLÏÏÊRË 
Ùm I 8 1 B B Y , d * i L o u d r m 

32 ANS DJE SDCCjy.'S'. 
I.a BnvALSsrjBSB guérit les mauvaises di

gestions (dyspepsies), pantrites, «astroeaté-
l:'<-h, ga».er«l«çies, constipations hémorreldes 
glaires, flstnosités, fcallouri«mentf palpita-
doas, diarrhée, dyssenterie, ^-onËement, 
étourdi^emetits, bourdonnements dans les 
oreilles, sciditAs, pituites, maux de tête, mi
graine, tutdlltt, nauséee et vorrissemectt 
après repas ou en grossesse, douleurs, ai-
«•f"ur», congestions, inflammations der intes
tine et it Yâ. vessie, crampes et spasmes, in
somnies, Boxions de poitrine chaud et froid 
toux, opre3sion,asthme,broehite,phthieie{con -
somption), dartres, éruptions, abcès, ulcérée 
tions, mélanoolie, nervosité, épnisement, dé
périssement rhumatisme, goutte, fièvre, g r p -
pe, rhume, catarrhe, laryngite, échauffée ent 
dystérie, névralgie, épiiepsie. paralysie, les 
accidents du retour de l'âge, scoibut,chlorose, 
vice et pauvreté du sang, ainsi que toute irri
tation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi
gnons, ail, etc., ou boissons alcooliques, mê
me après le tabac; 'aibiesses, sueurs dio^nes 
et nocturnes, hydropisie, gravelle, rétention 
jes désordres de la gorge, de l'haleine et de 
la voix, les maladies des enfants et des fem
mes, les suppressions, le manque de fraîcheur 
et d'énergie nerveuse. 1LM),0»<) cures réelles 
par an.Evitez les contrefaçons et exiger la 
marque de fabrique «Bevalescière Du Barry. 

Parmi les cures, celles de Madame la du 
cbesse de Castlestuart, îe duc de i'hiskow. 
Madame la marquise de Bréhan, Lord ' tuart, 
de Decies, pair d'Angleterre, M. le doc'eur 
professeurs Wurier, etc..etc. Voici quelques-
uns des cures 

Cure N» 70.814: M. H.d'Esclavelles,Dieppe 
constate la cure d'une jeune personne qui 
avait l'estomac presque entièrement détruit 
et qui souffrait riepi.-s deux ans de dyspepsie 
et d'une bronchite chronique, avee incommie 
amaigrissement et toutes las misères d'un 
marasme général.— Sommeil, eanié, force et 
embonpoint sont revenus à l'état nornasl." 
Cure 7V<u65,3ll. Verront, le 28 mars 186». 

Monsieur, — Dieu .-oit béni f: votre Beva
lescière m'a sanvé la vie. Mon tempéram-
ment, naturellement faib e. était ruiné par 
suite d'une horrible dyspepsie 4a- huit ans, 
traitée sans résultat favorable par les méde
cins, qui déclaraient tju<- je c ' a i t i i plu* qa« 
qoeiques mois à vivre, quand l'émineute vertu 
de votre Bevalescière m'a rendu la santé, A. 

A. BituNBLiBRB, curé. 
Quatre foi* plus novr- -ande 

elle économise eue , ; . "ois, SMÙ. L.I.J>. OÙ mé
decines. Bn boîte i I c i - 4 ir, 2S» le 1/2 
k i l . . i fr.; 1 ki... , j k i l , 36. fr.; 12 ki l . , 
70 fr. — Le. / . :uas de fievalescièrei, en 
boitas, d« ' 1 u 'O franc».— La Bevalescière 
chocoleJ.j ne; i t ppétit, bonne digestion et 
sO!uaai.:îrcfri-î< bissant aux plus énervés. En 
boîte» d» 42 tasses 2 fr. Î3 ; de 24 tusses, 4 
fr.; de '6 |c«aM7Tr.; de 120 tasses. 16 fr.; de 
R76 trc;«;o G 1?. ou environ 12 c. U tasse. — 
Envo: Cul UK bon de po<te, l«t boîtes de 3f et 
70 ir. » • \.M>. — Dépôt à Roubaix chez MM. 
Morelle-Bourgeois ; Desfontalne«. épicier «or 
la place ; Boubert, Epicerie-centrali*. 13, T«e 
Saint-Georges ; & Tourcoing cher MM. BRC-
NBA.U, pharmacien, rue • de Lille ; D»SPIN»V, 
épicier, «t partout chex le» bons pharmaciens 
et épicier». — Du BABXV et C*., LIMIT»». 26, 
Place Vendôme, et 8, rua Casseglione, Pans. 

PAPIER 'Umrucs^t 
sang vers la peau.—ÉMMMia dans les rhumes 
aigus ou- chroniques, bronchites, catarrhes. 
asthme, irritations de la soitrine ou de 1» 
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